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f RUBRIQUE ROMANDE P

LA SUISSE va examiner la possibilité
d'accorder à ses espions un statut
spécial, indépendant de la hiérarchie et
des règles applicables aux autres fonc-
tionnaires de l'Etat. C'est ce qu'a
annoncé le ministre suisse de la
Défense, Georges-André Chevallaz. M.
Chevallaz s'exprimait lors d'un débat
parlementaire consacré à un ancien
responsable des services suisses de
renseignement le colonel Arthur Bach-
mann.

Bachmann est accusé d'avoir outre-
passé ses compétences et il a été limogé
à la fin de l'an dernier. Selon le ministre
de la Défense, un statut spécial pour les
services d'espionage permettrait d'uti-
User plus efficacement les agents
secrets et faciliterait notamment les
mutations qui peuvent s'imposer en

cours de carrière.
On se souvient qu'en novembre 1979,

Bachmann avait envoyé en Autriche un
de ses assistants pour espionner les
grandes manoeuvres qui se déroulaient
alors dans ce pays, voisin et ami de la
Suisse. L'agent de Bachmann avait été
arrêté par la police autrichienne et
condamné à cinq mois de prison avec
sursis. Les autorités suisses avaient
alors ouvert une enquête et étaient
parvenues à la conclusion qu'il n'aurait
jamais fallu confier à Bachmann les
tâches dont il était chargé.

De son côté, la grande chambre du
Parlement avait exigé un rapport
complémentaire et c'est ce rapport qui a
été discuté pendant près de quatre
heures. Voici à ce sujet l'analyse de
MICHEL WALTER.

PREMIÈRE constatation ad-
mise presque sans réserve par
les députés: tous les pays, même
les plus pacifiques, ont besoin
d'espions.

Selon le président de la com-
mission parlementaire d'en-
quête, M. Delamuraz, il serait
candide d'imaginer que la
Suisse, par sa bonne réputation
internationale et avec le simple
appui de son armée, puisse,
seule au monde, se passer de
services de renseignement

Plusieurs parlementaires con-
sidèrent également qu'il est par-
faitement normal que l'Etat
utilise pour ce genre de tâches,
en plus des militaires et des

espions professionnels, des
hommes d'affaires et des
industriels suisses voyageant à

l'étranger.
Ces mêmes parlementaires

approuvent en outre l'idée
d'une collaboration entre les
services de renseignement offi-
ciels et les services secrets privés
ou parallèles mis sur pied par
des groupes clandestins.

Le président de la commis-
sion parlementaire d'enquête
ne met pas en cause l'efficacité
de ces groupes parallèles mais il

estime qu'ils doivent être
entièrement séparés des ser-
vices officiels.

Une telle séparation n'existait
justement pas lorsque le colonel
Bachmann était en fonction. A
côte des deux services secrets
dont il était responsable en tant
que fonctionnaire, il dirigeait en
effet une ancienne officine
d'espionnage privée créée lors

de la deuxième guerre mondiale
et connue sous le nom de
Bureau Hausamann.

Comme chef de ce bureau,
Bachmann a entrepris des
opérations dont l'opportunité
est aujourd'hui .controversée.

C'est ainsi qu'en utilisant des
deniers publics mais sans avertir
les principaux intéréssés, il avait
préparé dans un hôtel situé en
Irlande un refuge qui aurait servi
de base logistique au gouverne-
ment suisse en cas de guerre.

Les enquêteurs ne contestent
pas les talents techniques de
Bachmann mais ils estiment que
son imagination débordante
pouvait être dangereuse.

Ils demandent donc une
réforme approfondie du système
de sélection des espions et la
création pour eux d'un statut
administrative spécial.

La loi sur les fonctionnaires
protège en effet le personnel de
l'Etat contre les licenciements
ou les mutations de manière très
efficace. Or dans les services
secrets, il est parfois nécessaire
de déplacer ou de renvoyer un
agent sans délai. L'insécurité de

l'emploi qui en découle exigerait
naturellement des barêmes de
salaires particuliers.

Le ministre de la Défense s'est
engagé à examiner l'ensemble
delà question et il doit présenter
un rapport à la commission
parlementaire d'enquête d'ici à
la fin de l'année.

Au cours du débat on a

également discuté assez longue-
ment de la manière dont un
régime démocratique comme la
Suisse peut contrôler ses
services secrets sans porter
atteinte à leur efficacité.

Le ministre de la Défense et le
président de la commission
d'enquête M. Delamuraz ont
regretté l'énorme publicité qui a
été donnée par la presse à

l'affaire Bachmann. Mais ils ont
reconnu que cette publicité
n'était que la conséquence du
mauvais fonctionnement des
services de renseignement

Et selon M. Delamuraz, le fait
que l'affaire ait pu être traitée et
provisoirement réglée par le
Parlement est un indice de santé

pour les institutions du pays. -
Radio Suisse /nfernafiona/e.

SCHEDULED FLIGHTS
TO SWITZERLAND

All our tours are arranged on reliable,
scheduled flights from Heathrow and
Gatwick.

You can fly to one destination and return
from another if desired.

BASLE
GENEVA
ZURICH

Telephone us for details, no extra costs,
fuel surcharges, etc.

HAMILTON
TRAVEL

3 Heddon Street, London, W1
01-734 5122

SWISS CHURCHES
EGLISE SUISSE, 79 Endell Street, WC2

10am Services in German, every Sunday, except4th Sunday
of the month.

11.15am Services en Français, tous les dimanches.
Minister Pfarrer Urs Steiner, 1 Womersley Road, London

N8 9AE. Tel: 01-340 9740
SWISS CATHOLIC MISSION, 48 Great Peter St., SW1
6pm On Saturdays (Meditation Service)
11.30am On Sundays (in English)
6.30pm On Sundays (in, German-ecumenical)
1.05pm Monday - Friday
Chaplain: Fr. Paul Bossard, 48 Great Peter St.,
London SW1P 2HA. Tel: 01-222 2895
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